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La couronne du roi Aldebert 
 
    Hana, une adolescente comme les autres, vient de fêter ses dix-sept ans. La 
fête était énorme, il y avait même un buffet. Mais, à cause de cette grande fête, 
Hana n'avait pas pu finir ses devoirs. En plus, son père lui répétait depuis le 
début de l'année que si ses notes n'augmentaient pas, il l'enverrait dans un 
internat. Le père d' Hana a toujours été ainsi :autoritaire et exigeant. 
Hana avait fini ses devoirs. 
- C'est bon, j'ai fini! S'écria-t-elle doucement. 
Cela faisait quand même une heure et demi qu'elle révisait pour son contrôle 
d' Allemand de jeudi. Elle devait réussir ce contrôle. Elle voulait prouver à son 
père qu'elle en était capable. Qu'il soit fier d'elle, pour une fois. Plus tard, elle 
voudrait devenir mathématicienne. Hana rangea ses affaires de cours. Elle 
fouilla dans sa poche gauche, elle sentit la boîte de ''Tic Tac'' que sa tante lui 
avait donnée. Elle la sortit de sa poche, l'ouvrit et enfourna deux de ces petites 
dragées dans sa bouche. Elle savoura. Soudain, elle entendit le ''ting'' de son 
ordinateur. 
- Oh, un nouveau mail! 
              Pourtant, elle n'en recevait pratiquement jamais, à part pour des 
promotions ou réductions envoyées par des magasins. Elle ouvrit son 
ordinateur portable et lut le mail. Elle fut tout de suite déboussolée. Mais non, 
ça ne pouvait pas lui arriver, pas à elle. C'était peut-être une blague d'un ami. 
L’effroi s'empara de son corps et lui glaça le dos. Une larme coula sur sa joue 
gauche, puis une autre sur sa joue droite. C'était décidé. Elle n’obéirait pas à 
ce message. De toute façon, ce n'était qu'un mail et il ne pouvait guère savoir 
ce qu'elle faisait ou non. Malgré ce fait, elle ne voulait pas le dire à ses parents, 
ils en feraient de nouveau toute une histoire. Elle le raconterait le lendemain 
au lycée à sa meilleure amie, Chloé. Entre elles, elles se disent tout, elles sont 
un peu comme un jardin secret toutes les deux. Ce sont des filles sur lesquelles 
on peut compter. De plus, elles habitent à côté l'une de l'autre dans la tour  de 
l' Europe, à Mulhouse. Hana au sixième étage et Chloé au onzième. 

 
 

 
 



Chapitre 1 
 
- Hé, Chloé! cria Hana dans la cour du lycée. 
- Quoi? Qu'est-ce qu'il y a, tu as l'air tellement démoralisée, c'est encore à cause 
de ton père? répondit alors son amie. 
- Oh, non! C'est autre chose mais c'est urgent! 
- D'accord, je t'écoute. 
- Eh bien, hier soir j'étais dans ma chambre, j'faisais mes d'voirs et j'ai reçu un 
mail, très étrange. 
Tiens, voilà le mail: 

  Bonjour Hana, tu as été choisie parmi pleins d'adolescents pour me servir, 
toi et trois autres adolescents de ton lycée. Tu es l'un des heureux vainqueurs. 
Votre mission est de récupérer la couronne de l'ancien roi Aldebert et de me 
l'apporter en prison, cellule 122. Si vous ne m'obéissez pas, vous serez pendus, 
vous et votre famille. Je veux cette couronne. Gare à vous! 

PS: Un train sera à votre disposition pour vous emmener partout. 
M. VINZ   

- Waouh! Quelle aubaine tu as! 
- Quoi? Mais non! J'ai fait des recherches sur ce « Monsieur VINZ » et c'est un 
grand criminel, il a tué plus d'une trentaine de personnes, a fait un attentat à 
Nice et à Paris et s'est évadé de prison à deux reprises!! lui dit, toute essoufflée, 
Hana. 
- Arrête un peu Hana, de toute façon, en ce moment même, il est en prison sous 
haute surveillance. Et puis, vous devez juste lui ramener cette fichue couronne. 
En plus, tu ne seras pas seule, vous êtes quatre. 
- Bon d'accord, tu as sûrement raison, je vais le faire, ça peut être marrant. Mais 
alors, il faut que je trouve qui sont les trois autres élus. 
- Je suis sûre que Sébastien en fait partie, il est musclé, intelligent et digne d'un 
agent secret déclara Chloé avec assurance. 
- Ah! Justement, je le vois, là bas! 
- Ah oui, le voilà! 
- Hé Seb, est-ce que ce mail te dit quelque chose? Elle caressa son épaule et lui 
montra le mail. 
- Non pourquoi? C'est qui ce « Monsieur VINZ »? demanda Sébastien. 
- Oh non rien, juste pour savoir! Salut! Conclu alors Hana, en partant, à toute 
vitesse avec Chloé. 
- Viens Hana, on va demander à Maxime et Lola, au laboratoire! S'écria Chloé. 
- Ok! 
 
Quelques minutes plus tard... 
- Ah donc c'était eux! cria Hana. 



- Oui, mais il manque le dernier élu. 
- Zut! Le train de M. VINZ arrivera dans trente minutes, je vais me préparer! 
- D’accord, mais je t’accompagne, t’inquiète incognito! 
Après le train arrivé, les quatre élus montèrent à l’intérieur et partirent en 
direction du musée d’Orsay, à Paris. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chapitre 2 
 



 
SMS: 
Voilà, enfin arrivés au musée d’Orsay à Paris. Il fait noir, entrez par la porte 
du fond et tuez le gardien ou assommez-le. Ensuite, la couronne se trouvera 
tout au fond, à gauche. Elle est conservée dans une boîte en verre, entourée de 
capteurs d’empreintes, faites gaffe. Et n’abandonnez pas, vous le regretterez! 
M. VINZ         
- Je finissais de siroter la fin de mon diabolo grenadine, allongée sur la 
banquette du ‘‘TGV’’quand nous nous arrêtâmes pas très loin du musée. Lucas, 
le dernier des élus découvert, prit le pistolet contenu dans le coffre du train. Il 
le rangea dans la poche de sa veste, à côté de son porte-bonheur nous dit-il, 
d’une voix très douce. A ce que j’entendais maintenant, il n’avait pas l’âme 
d’un vrai agent secret. Nous entrâmes dans le musée par la porte qui n’était 
guère verrouillée, d’ailleurs! Nous marchions dorénavant tous ensemble, d’un 
pas hésitant dans le couloir principal. Tout à coup, nous nous stoppâmes net, au 
loin, nous vîmes une silhouette d’homme éclairée par sa lampe torche. C’était 
le gardien! Il était roux, une silhouette très ronde et balayait les pièces du regard. 
Nous nous cachâmes sans hésiter derrière le comptoir de la boutique de 
souvenirs. Il disparût ensuite derrière l’exposition de l’année précédente. Lucas 
attendit le bon moment pour sortir l’arme, il la brandit, la chargea et tira sur le 
gardien. Il s’immobilisa et tomba net en avant, tel un rocher ou encore un ours 
abattu. Nous étions tous restés bouche-bée devant l’acte de Lucas qui venait 
tout juste de tuer une personne devant nos yeux, sous notre nez. Une minute de 
profond silence s’écoula rapidement; nos bouches grandes ouvertes, nos yeux 
écarquillés. Nous terminions le deuil de Monsieur Bernard Minier, qui fut le 
meilleur gardien de musée de Paris. Il avait été mentionné plusieurs fois dans 
le journal pour des actes héroïques. Nous en avions tous bien conscience, nous 
avions été très durs avec cet homme mais rien ne vaut ou équivaut au fait d’être 
un vrai agent secret. Soudain, nos yeux se mirent à scintiller, nous vîmes au 
loin la couronne, la couronne du roi Aldebert. Elle était comme Monsieur VINZ 
nous l’avait décrite; un or jaune et épais scintillant faisait le tour de la couronne, 
des rubis rouges, bleues et jaunes ornaient le reste. Enfin, des diamants formant 
des fleurs de lys brillaient tout en haut. Nous entamâmes un premier pas, puis 
un suivant. J’arrivais enfin devant elle. Elle était vraiment magnifique. 
J’attrapai dans ma poche les gants d’indétections d’empreintes digitales et les 
enfilai à mes mains tremblantes. Je balayai la pièce du regard plusieurs fois tout 
en gardant un œil sur la couronne. Je retirai le boîtier en verre qui la protégeait, 
pris la couronne et la dissimulai entre mon pull et ma veste. 
- Super! me dirent-ils tous en chœur. 

Chapitre 3 
 



La couronne était en sécurité. Dans un des coffres du train, fermé à clés. J’étais 
fière de moi. Tous les autres me considéraient comme un demi-dieu, un héros. 
De plus, j’avais agi sans stress et sans même réaction anormale ou 
disproportionnée. Nous sommes tous épuisés. Nous partirons demain, à la 
première heure en direction de la prison de Nice. Monsieur VINZ nous attend 
déjà depuis une heure mais nous l’avons prévenu du fait que nous passions la 
nuit dans le train. Il y a des couchettes conçues pour cela. 
- Monsieur VINZ a répondu! cria Lola. 
- Super! dis-je aussitôt. 
Je lis le message inscrit sur le portable de Lola. 
- Comment ça? Il va nous payer?! s’écrit Lucas. 
- Quoi? cria-je. 
- Bien, c’est ce qu’il y a écrit! Regarde! : 
Bonjour mes chers élus, vous avez récupéré la couronne de façon très 
exemplaire! Ramenez-le moi sans vous la faire voler et, à votre retour, je vous 
paierai! 

M. VINZ       
- C’est quand même louche, non? Vous trouvez pas? Demanda subtilement 
Maxime. 
- Si! 
- Il va falloir se méfier de lui! D’abord il dit nous pendre si on ne lui obéit pas 
et ensuite il veut nous payer pour nos actions exemplaires. C’est vraiment 
louche! Déclara Maxime. 
- D’accord, nous redoublerons d’attention. Rajouta Lucas. 
Le train arriva quarante-cinq minutes après leur discussion. Ils montèrent à 
l’intérieur et partirent en direction de la prison de Nice. Le train avançait à toute 
vitesse. Il roulait tellement vite qu’il ne valait mieux pas ne pas regarder le 
paysage ou c'était la migraine instantanée. Hana ferma alors les rideaux. Ils 
installèrent leurs affaires autour des couchettes et s’endormirent aussitôt. La 
fatigue pouvait se lire dans leurs yeux. La nuit passée fut courte et la sonnerie 
du réveil piquait les yeux. Il était six heures du matin. Le chauffeur annonça à 
Hana et aux autres la durée de route pour arriver à Nice. Il fallait compter à peu 
près deux heures et demi. Hana et le reste de la bande acquiescèrent quand ils 
montrèrent leurs pouces au conducteur. 
- Super, merci Hans! déclarèrent tous, les pouces en l’air. Hans, c’était son 
surnom. Hansovish était son véritable prénom. Un prénom russe comme vous 
pouvez le constater. C’était un super conducteur, il faisait ce métier depuis près 
de trente ans. 
- Il a quand même un certain âge! chuchota Maxime à l’oreille de Lola. 
 
 



Chapitre 4 
 

- Gniiiiii!! Le train s’arrêta net. Un horrible bruit aiguë retentit. Nous mîmes 
nos mains sur nos oreilles. Le chauffeur cria: 
- Terminus, tout le monde descend! 
Nous descendîmes du train quand nos affaires fut enfin prêtes. La ville de Nice 
nous attendait mes amis et moi. Cependant, j’avais l’esprit tourmenté ce matin, 
cette fois, j’étais vraiment stressée,  angoissée même. Toute la nuit des 
cauchemars m’avaient envahi tous plus inquiétants les uns que les autres. 
J’étais prise à la gorge par toute cette histoire. Je me tournais vers les autres, 
toujours sur le quai. 
- Dites, il faut que je vous parle! 
- Mais qu’est-ce que tu as? Me demanda Lola, inquiète. 
- Ça va vous paraître incroyable mais je viens de réaliser la folie de mes actes. 
Même si c’était excitant, c’est stupide d’obéir à un fou emprisonné. Nous nous 
en voudrons toute notre vie. Vous ne croyez pas ? 
Je ne mis pas longtemps à convaincre mes camarades d’aller à la police raconter 
ce que nous avions fait mais surtout dénoncer ce dangereux criminel. 
Apparemment ils étaient aussi effrayés que moi. Chacun attendait que l’un 
d’entre nous ait le courage de faire machine arrière. Nous allâmes à la police, 
qui nous écouta avec attention. Nous étions soulagés et ravis de retrouver nos 
vies d’ados dans nos familles ainsi que nos petites habitudes. Il allait nous 
falloir beaucoup de temps pour oublier cette histoire. Mais, à moi, cela m’a 
permis de voir de quoi j’étais capable et ça m’a fait peur. Il ne faut jamais se 
laisser influencer par quelqu’un et toujours se méfier d’internet. 
- Aïe! Une abeille venait de me piquer le doigt, ça faisait mal. Voilà, c’était la 
conclusion de mon histoire. 

 
FIN    


